
Le Credo :  

en qui et en quoi 

je crois ? 
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1) Le projet éternel de Dieu est de créer l’homme 

pour le faire entrer dans le Salut, c’est-à-dire l’union 

avec Lui à travers son Fils. 
 

2) Après la préparation que constitue l’Ancienne 

Alliance, l’incarnation du Fils, sa mort et sa 

résurrection constitue la Révélation et le 

commencement de réalisation de ce projet. 
 

3) Jusqu'au retour du Christ, quelques-uns ont été 

choisis par grâce pour recevoir d’avance 

l’adoption filiale qui est le germe de leur salut, 

connaître d’avance le projet de Dieu de sauver tout 

homme, et former ensemble l’Eglise, signe et 

moyen de ce projet. 



4) dans la complexité de leur existence, ils doivent 

discerner sous la conduite de l’Esprit Saint ce qui 

conduira davantage à la réalisation du dessein du 

Père, et agir en conséquence. 

 

5) Pour cela, ils modèlent leur vie sur celle du Christ 

en entretenant un lien vivant avec lui par la prière, 

la méditation de l’Ecriture et la vie sacramentelle. 

 
 



Jacques 2,12-13 

 

12 Parlez et agissez comme des gens qui vont 

être jugés par une loi de liberté. 

13 Car le jugement est sans miséricorde pour 

celui qui n’a pas fait miséricorde, mais la 

miséricorde l’emporte sur le jugement. 

 



4) dans la complexité de leur existence, ils doivent 

discerner sous la conduite de l’Esprit Saint ce qui 

conduira davantage à la réalisation du dessein du 

Père, et agir en conséquence. 

 

5) Pour cela, ils modèlent leur vie sur celle du Christ 

en entretenant un lien vivant avec lui par la prière, 

la méditation de l’Ecriture et la vie sacramentelle. 

 

6) Exercés à reconnaître où et comment Dieu 

travaille dans sa création et en tout homme, ils ont 

à faire part à tous de cette bonne nouvelle du salut 

que Dieu prépare pour eux en son Fils. 
D. Degoul 



1 Co 15 , 1-8 
01 Frères, je vous rappelle la Bonne Nouvelle que je vous 
ai annoncée ; cet Évangile, vous l’avez reçu ; c’est en lui 
que vous tenez bon, 

02 c’est par lui que vous serez sauvés si vous le gardez tel 
que je vous l’ai annoncé ; autrement, c’est pour rien que 
vous êtes devenus croyants. 

03 Avant tout, je vous ai transmis ceci, que j’ai moi-même 
reçu : le Christ est mort pour nos péchés conformément 
aux Écritures, 

04 et il fut mis au tombeau ; il est ressuscité le troisième 
jour conformément aux Écritures, 

05 il est apparu à Pierre, puis aux Douze ; 

06 ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois 
– la plupart sont encore vivants, et quelques-uns sont 
endormis dans la mort –, 

07 ensuite il est apparu à Jacques, puis à tous les Apôtres. 

08 Et en tout dernier lieu, il est même apparu à l’avorton 
que je suis… 

 



« dire et structurer la foi pour unir dans une même 

proclamation ceux et celles qui se réclament de 

Jésus.  » 

- nous voulons mieux comprendre ce que 

nous croyons 

- nous devons annoncer la Bonne nouvelle 

de l’Evangile à tous ceux qui ne la connaissent 

pas encore… 

- le Credo est nécessaire pour unir en un seul 

corps les différentes Eglise de Dieu réparties à la 

surface du globe… »  
Pour dire le credo, p,13 



kérygme 

Ce terme a été utilisé pour désigner le contenu 

essentiel de la foi en Jésus-Christ annoncée et 

transmise aux non croyants par les premiers 

chrétiens. Ce mot continue à être employé 

aujourd’hui pour évoquer la proclamation 

missionnaire de l’essentiel de la foi chrétienne.   

 

Par exemple dans la première épître de Paul aux 

Corinthiens : « Je vous ai transmis ce que j'avais 

moi-même reçu : Christ est mort pour nos péchés, 

selon les Écritures. Il a été enseveli, il est ressuscité 

le troisième jour selon les Ecritures. Il est apparu à 

Képhas, puis aux Douze » (15,3-5). 



Célébration du baptême  

‘‘Crois-tu au Père, source de toutes choses ? 

Crois-tu en son Fils, devenue homme pour nous 

sauver ? 

Crois-tu en l’Esprit Saint, qui fait vivre l’Eglise ?’’ 

 



Jésus  

 Christ 

 Messie 

 Fils de David 

 Seigneur 

 Le Verbe 

 



Querelles christologiques 

 Jésus n’est pas un homme 

( docétisme, gnosticisme, Marcion …) 

 

 Jésus n’est pas Dieu 

(arianisme, …) 

 



Résurrection  
Théologiquement, retenons cet élément  : « La 
mort de Jésus et la fuite des disciples manifestait 
que Jésus avait échoué dans le but qu’il 
s’assignait, rendre Dieu totalement présent à 
Israël. L’expérience pascale ouvre une 
perception nouvelle : ce Jésus mis à mort pour 
Dieu (Mc 16, 6 ; Rm 4,24) Dieu reconnaît qu’il est 
sien. (…)  

Le ressuscité est associé à la réalité céleste de 
Dieu, il porte lui-même témoignage aux disciples 
de sa résurrection (…). Désormais, c’est fait : en 
Jésus, Dieu a fixé pour toujours sa relation à 
l’humanité (1 Th 1,10 ; 4, 17) et à tout le réel (1 Co 
5,20-28 ; Rm 8, 18-23) ».   

Dic. critique de théologie, art. ‘‘résurrection’’ 



Credo    croire 

 Fides qua : 

la foi par laquelle on croit (fides qua creditur, 

ou mon propre chemin de foi)  

 

 Fides quae : 

la foi objective qui est révélée et enseignée 

(fides quae creditur) 



1) La catéchèse comme transmission 

De la fides quae à la fides qua 

 

2) La maturation de la fides qua 

 

3) De la fides qua à la fides qua 

(liturgie et bain ecclésial) 



Je crois 

« … l’écho et la trace de mon ‘‘je’’ ne vont-ils 

pas se perdre dans le mystère que je 

confesse, dans ces mots que je n’ai pas 

choisis et qui de toutes parts, excèdent mes 

prises, débordent et parfois déroutent mon 

intelligence, jugent ma vie ? » 
Marguerite Lena 



Je crois 

Ce qui autorise et féconde mon Credo n’est 

donc pas d’abord l’intelligence ou l’expérience 

que j’en ai, mais bien l’appel (de Dieu) qui le 

précède et dont il est la réponse. (…) 

L’attestation de ma foi est le fruit de cette 

alliance de l’Esprit à l’esprit.  



Je crois 
« Qu’importe, si l’enfant ne sait encore que 

balbutier son langage, et s’il emploie un ‘‘je’’ 

trop lourd pour sa frêle identité, encore 

partiellement inconsciente de soi ? Qu’importe, 

s’il use de mots comme de joyaux dont il ignore 

le prix ? Qu’importe, si parfois seule sa mère, 

avec la divination de l’amour, va au-devant de 

ses mots, vers le sens qu’elle comprend mieux 

que lui ? 

 (…) Au regard de la Parole, nous serons toujours 

des enfants. Mais il faut parler. » 


